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UN RELIQUAIRE ROMAN DE BOURG-SAINT-PIERRE

par Alfred A. Schmid

n janvier 1962 un buste reliquaire provenant du Valais, mais

pratiquement ignore jusqu'alors, a fait apparition dans le

commerce d'art. II a ete offert au Musee de Valere et identifie

par le conservateur, M. Albert de Wolff. La piece precieuse
a finalement ete acquise par la Fondation Gottfried Keller,
avec l'appui du Conseil d'Etat du canton du Valais et l'aide

genereuse de quelques banques et industries domiciliees dans
le canton. Deposee en permanence au Musee de Valere ä Sion,

elle a reintegre ainsi fort heureusement son pays d'origine.
II s'agit d'un buste en argent repousse et partiellement dore qui repose sur un

socle en forme de cube, revetu sur trois faces de plaques en laiton argente. La face

anterieure est decoree de trois appliques en argent repousse representant le Crucifie
entre la Vierge et saint Jean. La croix n'est indiquee que dans sa partie superieure
qui emerge du socle et qui est couronnee d'un grand cabochon en cristal de roche;
deux cabochons semblables sont fixes de part et d'autre sur le socle.1 II est evident
que l'etat actuel du reliquaire est le resultat d'interventions regrettables qui ont eu
lieu a des moments differents et qui ont modifie sensiblement l'aspect primitif. En
effet, le revetement du socle parseme de petites etoiles poingonnees n'est guere
anterieur au XVIIIe siecle, tandis que les trois appliques semblent decidement plus
anciennes; le Christ notamment est une oeuvre du moyen age tardif, d'une qualite
remarquable. Les plis souples de son drap rappellent le « style adouci » du premier
tiers du XVe siecle, le modelage du thorax et des bras, la position des jambes et
surtout l'expression du visage nous empechent cependant de lui attribuer une date
avant le troisieme quart du XVe siecle. Les figures de la Vierge et de saint Jean,

1 Les trois appliques et les cabochons n'etaient, au moment de l'achat de l'ceuvre, plus fixes
sur leur foncls. II a fallu les river de nouveau et, au surplus, doter le cabochon droit (vu du buste)
cl'une sertissure entierement nouvelle, travaux executes dans les ateliers d'orfevrerie U. Sau-
ter SA a Bale lors d'une restauration tres discrete de la piece.
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beaucoup moins fines que celle du Crucifie, paraissent bien imiter un modele du
XVe siecle, mais sont tres probablement d'une epoque plus recente. Les trois appliques

doivent avoir decore d'abord une autre piece d'orfevrerie, dont on les a enlevees
en les coupant brutalement de leur contexte. Quand cette operation a-t-elle eu lieu,
et quelles raisons sont a l'origine de la transformation peu heureuse du reliquaire?
Quelle etait la forme primitive de celui-ci? L'histoire du reliquaire, telle qu'elle a

pu etre reconstitute par M. de Wolff a l'aide de documents, peut eventuellement
nous fournir des precisions a ce sujet.

On a pu etablir que le buste reliquaire provient de l'eglise paroissiale de Bourg-
Saint-Pierre, sur la route du Grand-Saint-Bernard, et que la paroisse 1'a vendu en
1908 ä un particulier. L'eglise de Bourg-Saint-Pierre l'avait re9u a son tour de Jean
de Solace (de Solacio), pretre du diocese de Verdun, prieur du Grand-Saint-Bernard
depuis 1433 et prevöt de 1459 a 1465, annee dans laquelle il resigne sa dignite en
faveur de Francois-Philibert de Savoie, fils du clue Louis Ier. Le fait cle cette donation
est relate dans une attestation recligee probablement lors de la derniere recognition
des reliques, en 1706.2 Le texte de cette attestation nous est parvenu dans une copie
de la main de Joseph Morand, secretaire de la Commission cantonale cles monuments
historiques clu Valais an debut cle ce siecle. L'applique du Crucifie, du moins, remonte
done a l'epoque du prevöt Jean de Solace, et il est possible que, deja lors du don, le

socle du reliquaire ait ete transforme une premiere fois. Quel etait son etat primitif?
Un examen attentif nous revele que le socle et le buste forment une seule piece,
sculptee dans un tronc de conifere, tres probablement d'arole.3 Le socle est evide,
et sous son revetement actuel Ton constate l'existence de trois arcades en plein
cintre; celle de la face posterieure est aujourd'hui seule visible. Des listels transver-
saux en sapin ont relie et renforce les pieds des arcades laterales avant que les

plaques en laiton aient recouvert celles-ci. Dans son aspect original notre reliquaire
doit done avoir ressemble etroitement au celebre buste de saint Candide clu tresor
de Saint-Maurice, qui est l'un des chefs-d'oeuvre de 1'orfevrerie romane en Suisse.

Le buste reposait egalement sur une espece de chaire sans dossier qu'on pourrait
qualifier de tröne d'exposition, dont seul le devant etait orne d'un relief traite au

repoussoir, qui doit avoir represents une scene caracteristique de la vie du saint.
Les differences apparaissent lorsque nous examinons l'interieur du reliquaire. Les

reliques cachees dans la tete de saint Candide sont accessibles par une petite porte
pratiquee au sommet de la calotte du crane et qui pivote autour de deux charnieres.

2 Hoc Sacrarium a tempore Rdl admodum Jocmnis Solacii prioris-praepositi M. Jovis,
continet varicis reliquicis memoratas in visitatione de anno 1706 inclusas in duabus capsulis, quarum
una in media cathedra, alia in ima cervice. Forma autem cathedratica svb statua truncata D. Petri,
denotat jestum cathedrae ejusdem Romae, olim fuisse festum principale relicta ad hunc diem, eadem
18 janu aliqua festivitate a majoribus nostris. D'Arblay

3 D'apres M. Gschwind, menuisier du Musee des beaux-arts de Bale, qui a examine le

reliquaire, le noyau en bois serait d'arole oil de pin.
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La tete en bois est creuse et la partie superieure du crane peut etre enlevee a la
maniere d'un couvercle. Au lieu d'une seule chambre, le reliquaire de Bourg-Saint-
Pierre en compte deux. La cavite superieure, de forme rectangulaire et en position
verticale, s'ouvrait par-derriere au moyen d'un trou au-dessus de la nuque. Avant
le revetement de la tete en töle d'argent, cette entree fut fermee par un bouchon
de bois; la cavite inferieure, cylindrique, fut pratiquee au milieu de la voüte du
socle. Elle est close par une petite porte ronde en bois qui s'ouvre a l'aide d'une
charniere. Cette derniere chambre fut probablement videe avant la vente du

reliquaire, en 1908. La chambre superieure, par contre, contient toujours des reliques.
Quelques trous trop profonds du per9oir, a l'aide duquel la chambre inferieure fut
excavee, permettent de le constater.4

II est peu probable que les deux sepulchra aient existe l'un a cote de 1'autre, des

le debut; nous sommes plutöt portes a supposer que la cavite inferieure ne
fut creusee qu'apres coup, peut-etre du temps de Jean de Solace seulement. Quoi

qu'il en soit, compare avec le buste de saint Candicle, le reliquaire de Bourg-Saint-
Pierre semble representer un type de reliquaire anthropomorphe plus ancien, qui ne
cherche pas l'exposition des reliques renfermees. En effet, revolution tend de plus
en plus a la mise en evidence du contenu, soit par de petites ouvertures dans le

genre de la porte au sommet du saint Candide, soit par des cavites pratiquees dans
la poitrine et fermees par un verre ou cristal de röche.5 A part cette difference fonciere
cependant, la grande parente des deux reliquaires est indeniable et, par endroits, eile

va jusqu'au detail. Ainsi par exemple trouvons-nous sur la chaire de saint Candide
les traces de sertissures pour des cabochons, aujourd'hui disparus, qui avaient
decore les deux coins en arriere de la surface horizontale de celle-ci. Les trois plaques
ornementales d'email champleve clouees grossierement au-dessus des sommets des

arcades du socle du saint Candide sont evidemment une adjonction posterieure
d'elements etrangers.

Le reliquaire de saint Candide porte sur la face principale de son socle ornee
du relief qui represente le martyre du saint une inscription metrique. T1 s'agit du
distique suivant:

4 Par un examen extremement minutieux, M. Fridtjof Zschokke a su explorer l'interieur
de la cavite superieure et, grace a son travail assidu et patient, il a obtenu des informations
precises au sujet non seulement de la forme et des dimensions approximatives, mais aussi du
contenu de la chambre. La section transversale de celle-ci mesure environ 3,2x4,2 cm, tandis
que sa longueur totale peut etre evaluee a 13-14 cm. A l'aide d'un metroscope, M. Zschokke a
pu constater k l'interieur la presence: 1) d'un morceau de soie ecrue, de la grandeur d'une paume
de la main; ensuite 2) d'un petit sachet en grosse toile, de la longueur d'un doigt ä peu pres, qui
doit avoir renferme, enveloppee en mousseline blanche, un morceau de soie; enfin 3) d'un petit
paquet ficele, de la grandeur d'une noix, de couleur sepia, dont nous ignorons le contenu. Je
remercie mon ami Zschokke de m'avoir communique les resultats de ses recherches et de m'avoir
autorise d'en publier ici l'essentiel.

5 Pour revolution des reliquaires en forme de tete ou de buste, voir Joseph Braun, Die
Reliquiare des christlichen Kultes und ihre Entwicklung, Freiburg i. Br., 1940, pp. 413-434.
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CANDIDVS EXEMPTO DVM SIC MVCRONE LITATVR
SPIRITVS ASTRA PETIT PRO NECE VITA DATVR

Le reliquaire de Bourg-Saint-Pierre presente egalement une inscription. Elle ne
se trouve pourtant plus a sa place primitive, et eile est malheureusement mutilee.
Derriere le dos du buste, fixe sur la surface horizontale du socle et tourne vers l'arriere-
cöte, nous lisons, repousse en argent, le texte suivant:

TosHfiTR

Le texte et l'orthographe sont corrompus. On est tente de completer le commencement

par (D)E N(ARE) ou (D)E N(ASO), et de terminer S(ANCTORVM)
MA(RTYRVM) ou, ce qui est plus probable, par S(ANCTI) MA(VRITII).
APOSTOSLI montre un repentir: A est trace deux fois, mais repousse une seule fois.
II n'y a cependant que la lettre O qui manque, de sorte que le texte ne peut avoir
perdu beaucoup ni au debut, ni a la fin. L'ecriture en majuscules romanes est caracte-
risee par quelques particularity qui meritent d'etre notees, surtout les P et Q ren-
verses; cette derniere lettre est d'ailleurs minuscule. II y a une ressemblance
frappante avec l'ecriture du reliquaire de saint Candide: je releve tout specialement
la lettre A avec le trait horizontal qui balance sur la pointe, mais aussi les E, T, R et I.
L'ecriture du saint Candide connait d'autre part, a cote de la forme capitale, l'E en
onciale, le C angulaire ainsi que certains nexus entre deux lettres (NE, TR) que nous
ne rencontrons pas dans l'inscription du reliquaire de Bourg-Saint-Pierre. Celle-ci
montre en revanche un rapprochement entre L et I qui ne se retrouve pas de fa§on
analogue dans le titulus du saint Candide; ä retenir pourtant ici un rapprochement
comparable entre T et V. II est permis de rattacher les caracteres des deux inscriptions

aux tituli des deux chasses romanes du tresor de Saint-Maurice. Nous y trouvons
essentiellement le meme type d'ecriture, notamment la meme forme de l'A, des

libertes pareilles en ce qui concerne l'orthographe, la position et le groupement des

lettres ainsi que, dans les noms des apötres sur la chässe de saint Sigismond, des

corrections semblables a celles que nous pouvions constater dans l'inscription du

reliquaire de Bourg-Saint-Pierre.
Quant a son texte, cette inscription n'a rien de commun avec les inscriptions des

chasses et du buste reliquaire romans de Saint-Maurice. Celles-ci indiquent simplement



— 201 —

Fig. 1 et 2. Buste reliquaire « Beatri Petri ». Musee de Valere ä Sion
(depot de la Fondation Gottfried Keller).

Photos Musees cantonaux du Yalais. Regis de Roten, Sion

les noms des figures representees - c'est le cas des parois longitudinales de la
chässe de saint Maurice et de l'ensemble de la chasse de saint Sigismond - ou bien
elles commentent, sous la forme d'un titulus metrique, le contenu de la scene
representee, ce qui vaut pour les textes accompagnant les six clipei du toit de la chasse
de saint Maurice ainsi que pour le relief du socle du saint Candide.6 L'inscription
du reliquaire de Bourg-Saint-Pierre par contre nomme le contenu de la piece, a la
maniere d'une authentique. Est-ce que la formule aurait ete copiee d'apres un
phylactere qui se trouvait joint aux reliques renfermees dans le sepulchurml Le latin
un peu barbare pourrait nous le faire croire.

6 Les hexametres des clipei de la chasse de saint Maurice chez Eclouard Aubert, Tresor
de Vabbaye de Saint-Maurice d'Agaune, Paris, 1872, pp. 123-125, et Heribert Beiners,
Burgundisch-Alemannische Plastik, Strasbourg, 1943, p. 308.
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Nous avons done affaire a un buste de saint Pierre. Le prince des apotres et
premier pape montre laphysiognomonie habituelle7: une tete modelee vigoureusement,
le nez long et gros, en saillie energique, les os malaires accuses, la barbe courte allant
d'oreille a oreille et une moustache tombant cle part et d'autre cles levres. Barbe et
moustache sont repoussees et clorees, la barbe est bouclee regulierement et forme cles

ornements en spirales. Le front assez fuyant est reduit par un bonnet qui passe
au-dessus des oreilles et descend derriere celles-ci, en couvrant l'occiput. Ce bonnet
raye radialement est a la peripheric clecore d'une bordure doree. Quel est ce couvre-
chef etrange? Nos regards se portent de nouveau vers le buste de saint Candide,
coiffe de fagon presque identique, mais un peu plus riche: la bordure doree - qui
couvre ici les oreilles - n'est pas repoussee, mais appliquee; eile montre un decor en
filigrane et pierres precieuses et, primitivement, eile etait meme bordee de deux rangs
de perles dont on reconnait toujours les orillons. En outre, le bonnet est orne de deux
bancles analogues - I'une allant du front vers la nuque, 1'autre perpendiculairement
d'oreille a oreille - qui se croisent au sommet; il parait s'agir d'un bonnet cle cligni-
taire, tel que la basse antiquite l'a connu.8 Ce bonnet en etoffe, orne de bordures
precieuses, ressemblait quelque peu aun casque: il etait de forme hemispherique, mais
descendait en arriere vers la nuque. Sur les monuments et dans les textes, il apparait
des le Ve et VIe siecles, et il est porte par des princes et des magistrats.9 le Livre des

ceremonies de l'empereur byzantin Constantin VII, qui fut reclige au Xe siecle, mais
dont le contenu remonte essentiellement au VIIe siecle, l'appelle KappXavxiov, ce qui
designe la coiffe imperiale.10 Le nom indique que primitivement il fut confectionne
cle poil de chameau. Sous le vocable camelaucum, nous le retrouvons dans le Liber
pontificalis 11; il signifie alors le bonnet des papes qui fait son apparition au commencement

clu VIIIe siecle. Contrairement a la coiffure imperiale, le camelaucum du haut

moyen äge parait normalement s'etre termine en pointe. II ressemble a un bonnet,

7 Le volume de la tete a souffert quelque peu au cours des siecles, surtout dans la region
des joues et au bout du nez, mais dans son ensemble il est bien conserve.

8 En 1961, le reliquaire de saint Candide fut decompose et le sepulchrum ouvert. Dans la
cavite du chef qui renferme les reliques, on a trouve un bonnet en soie bleue avec une bordure
peripherique jaune. M. Rudolf Schnyder, conservateur au Musee national a Zurich, prepare une
monographie sur le reliquaire et sa restauration recente, tandis que MM. les chanoines Muller
et Theurillat, de l'abbaye de Saint-Maurice, publieront une relation sur les reliques et les authen-
tiques retrouvees ä l'occasion de la recognition. Son Exc. Mgr Louis Haller, abbe-eveque de
Saint-Maurice, et M. le chanoine Leo Muller, sacriste de l'abbaye, ont, grandement facilite mes

propres recherches au tresor; qu'ils trouvent ici l'expression de ma tres sincere reconnaissance.
9 Josef Deer, Der Ursprung der Kaiserkrone, dans Schweizer Beiträge zur Allg. Geschichte,

t. VIII, 1950, pp. 51-87, notamment pp. 79 et suiv., oü le couvre-chef du buste de saint Candide
est deja interprets correctement (annotation 140). Percy Ernst Schramm, Herrschaftszeichen
und Staatssgmbolik, vol. 1 (Schriften der Monumenta Germaniae historica 13/1), Stuttgart, 1954,

pp. 52-57, qui resume en meme temps l'Stat de la question.
10 Constantin Porphyrogenete, De administrando imperio, c. XIII; Mi one, P. G

t. CXIII, pp. 180-181.
11 cum camelauco, ut solitus est Roma procedere. Liber pontificalis, ed. L. Duchesne, t. I,

Paris, 1886, p. 390.
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phrygien blanc, et le texte de la Donation
constantinienne, qui doit dater du milieu
du VIIIe siecle, 1'appelle en effet frigium;
VOrdo Romanus XXXVI (n° 55), qui est

du IXe siecle finissant, 1'appelle regnum
et le compare a un casque.12 H deviendra

plus tard la tiare pontificale, insigne du

pouvoir temporel des papes.13

La Passion des martyrs d'Agaune,
redigee par l'eveque Eucher de Lyon au
Ve siecle, donne a saint Candide le titre de

Senator militumP Le fait que le reliquaire
du tresor de kSaint-Maurice montre une
coiffe qui doit deriver directement d'un
bonnet de dignitaire de l'antiquite tardive
et du KayrjlavKiov byzantin est moins

surprenant que la longue tradition icono-

graphique qui s'y manifeste. Mais
comment la presence du meme bonnet chez le

reliquaire de saint Pierre peut-elle s'expli-
quer? Les monuments paleochretiens de

l'Occident, les fresques, les mosaiques, les

sarcophages, les verres a fond d'or et les

ivoires representent saint Pierre nu-tete.15
Les monuments de haute epoque de

l'Orient chretien, beaucoup moins nom-
breux ä cause de l'assaut de l'lslam
au VIIe siecle et de l'iconoclasme
byzantin, montrent un type identique,

Fig. 3. Buste reliquaire de saint Candide.
Tresor de l'abbaye de Saint-Maurice.

Bildarchiv Foto Marburg, n° 75162

ce qui prouve que pour l'image du
prince des apötres, il n'y avait pas de tradition iconographique essentiellement

42 Michel Andrieu, Les Ordines Romani du haut moyen age, t. IV. Les Textes (Ordines
XXXV-XLIX). Spicilegium Sacrum Lovaniense Faso. 28, Louvam, 1956, pp. 169-179, 205:

accedit prior stabuli et inponet ei in capite regnum, quod ad smnlitudinem cassidis ex albo fit
indumento.

13 Gerhard Ladner, Die Papstbildnisse des Altertums und des Mittelalters, Bd. 1: Bis
zum Ende des Investiturstreits. Monumenti di Antichitä cristiana, TT, Serie IV, Citta del Vaticano,
1941. Percy Ernst Schramm, op. cit., pp. 62-68.

14 Passio Acaunensium Martyrum, ed. Bruno Krusch. Mon. Germ. hist. Scriptures rerum
Merovingicarum, III, pp. 20-32.

15 Friedrich Gerke, Petrus und Paidus, dans Rivista di Archeologia cristiana, 10, 1933,
p. 307. Erich Winkler, Die ersten Petrusdarstellungen, dans Marburger Jahrbuch fur
Kunstwissenschaft, 11/12, 1938-1939, pp. 1-80. Carlo Cecchelli, Iconografia dei Papi, t. I: S. Pietro,
Roma, 1937, m'etait inaccessible.
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differente.16 II en est de meme pour les portraits des premiers papes: en general,
ils sont tete nue jusqu'ä la querelle des investitures. II suffit d'examiner les 41 clipei
originaux qui, malgre l'incendie catastrophique de 1823 qui a ravage le venerable
sanctuaire, nous sont parvenus de la celebre serie des portraits de papes qui a decore
autrefois les parois de la nef de la basilique de Saint-Paul-hors-les-Murs, ä Rome. Iis
remontent en principe au milieu du Ve siecle, ä l'epoque de Leon le Grand, mais
depuis le premier moyen age, ils ont fait l'objet de plusieurs retouches et restaura-
tions. Tous donnent le pape nu-tete. Dans les textes, le bonnet papal apparait, nous
venons de le dire, au debut du VIIe siecle. En effigie, nous le rencontrons pour la
premiere fois sur un denier d'argent de Sergius III (904-911): il s'agit d'un couvre-chef
conique qui se termine en pointed7 Selon Papias, un glossateur de la deuxieme moitie
du XIe siecle, le camelaueum etait un bonnet hemispherique de lin, fixe par-derriere
ä l'aide d'un ruban18, tandis que Suger de Saint-Denis qualifie le couvre-chef porte
par Innocent II au Concile de Reims (1131) d'imperial et le compare a un casque
decore d'un diademe en or.19 Les documents iconographiques dont nous disposons
nous apprennent cependant qu'a partir du XIIe siecle, la forme de cette coiffure
se rapproche de plus en plus cle la tiare papale telle que nous la connaissons.20

Notre buste ä chef couvert ne derive done pas de la tradition iconographique
romaine des representations de saint Pierre. En le coiffant du camelaueum, on lui
donne l'attribut d'un pouvoir temporel: on vise, ä l'epoque d'une pretention politique
accrue des papes, a la manifestation des droits pontificaux plutot qu'a la personne du
disciple et apötre. Serait-ce la creation d'un type iconographique entierement nou-
veau, qui ne nous aurait ete conserve nulle part ailleurs? L'apparition du bonnet
hemispherique collant qui, au cours du haut moyen age, avait fait place en realite
au couvre-chef en forme de pain de sucre laisse conclure a un modele plus ancien.
Ceci semble etre confirme par une comparaison entre les vetements du saint Pierre et
ceux du saint Candide. Saint Pierre porte tunica et pallium, le costume typique des

philosophes, poetes et saints de la basse antiquite, tel que nous le retrouvons par
exemple precisement dans les portraits des papes ä Saint-Paul-hors-les-Murs; comme
souvent, la bordure du manteau est legerement plus accusee sur l'epaule gauche.
Saint Candide, par contre, a un habit plus difficile a determiner: il parait s'agir d'une

16 G. kai M. Sotiriou, Eikones tis Monis Sina (Icones du morit Sinai), Athenes, 1956-1958,
vol. 1, pi. 1 et suiv., 21, vol. 2, pp. 19-21, 36.

17 Gerhard Ladner, op. cit., p. 160, pi. XXYc. II n'est pas tout a fait exclu que le denier
de Jean X (914-928) represente egalement le pape coiffe du camelaueum hemispherique raye, et
non nu-tete et tonsure, comme il est decrit par Ladner, p. 162 (ibicl., pi. XXVd).

18 Ex bysso rotundum quasi sphaera, caput tegens sacerdotale, in occipitio vitta constrictum.
Hoc Graeci et nostri tiaram vocant. Cite d'apres P. E. Schramm, op. cit., p. 64.

19 capiti eins frigium, ornamentum imperiede instar galee circulo aureo circinatum impo-
nunt. Suger de Saint-Denis, Vie cle Louis VI le Gros, ed. H. Y\ aquet, Paris, 1929, p. 262.

20 Gerhard Ladner, op. cit., pp. 192-218, notamment, pp. 197, 211, et fig. 127, 129-133,
136, 138 et suiv., pi. XIX et XX.
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espece de cotte, qui s'ouvre devant,
l'ouverture pour la tete est richement
bordee et se termine en pointe, dans la

region de la clavicule — ä premiere vue

une fagon plutot medievale
Cette derniere constatation nous

porte vers le probleme de la Chronologie.

Quelle date faut-il attribuer ä notre buste,
et quelle est la nature des rapports entre
les deux bustes reliquaires dont la parente
est si evidente? Nous avons la chance

extraordinaire de trouver, au tresor
meme de Saint-Maurice, d'autres pieces
d'orfevrerie qui se pretent ä une analyse

comparative, il en etait dejä question
plus haut, lors de l'examen paleographi-
que de l'inseription. II s'agit des deux

grandes chasses romanes: la premiere
contient, selon la tradition, les ossements
de saint Maurice21, et la deuxieme,
appelee chässe de saint Sigismond, les

reliques de ce roi burgonde et de ses fils
Gondebald et Gistald. Sans entrer ici dans

une etude approfondie des problemes
d'iconographie et de style que nous posent ces deux ceuvres importantes - j'espere
pouvoir presenter ailleurs les resultats de mes recherches a ce sujet - nous constatons
une certaine ressemblance non seulement entre les deux chasses, mais aussi entre
celles-ci et le reliquaire de saint Candide, notamment le relief de son socle. La chässe
de saint Sigismond depend, en ce qui concerne son style, de la chässe de saint Maurice;
un peu plus recente que celle-ci, eile est l'ceuvre d'au moins deux orfevres, dont le

premier, qui parait plus archaique, s'inspire des apötres trönants de la chässe de
saint Maurice, tandis que le second et plus moderne doit avoir eu sous ses yeux un
modele byzantin qui l'a influence au point de vue de l'iconographie et du style.22 Les
petits cötes ä pignon de la chässe sont occupes par deux reliefs, un saint Maurice en
chevalier monte ä cheval et un saint Sigismond assis sur le faldibtorium, s'adressant ä

Fig. 4. Buste reliquaire de samt Candide.
Le martyre du samt. Tresor de l'abbaye de

Saint Maurice.
Bildarchiv Foto Marburg, n° 75105

21 La chässe de Samt-Maurice est, dans sa forme actuelle, une ceuvre du XVIIe siecle
confectionnee avec des parties importantes d'une chässe romane.

22 Edouard Aubert, op. ext., pp. 122-135. Heribert Reiners, Die romanischen Reliquien-
schreme in Samt-Maurice im Wallis, Pantheon, 16, 1943, pp. 84-90. Heribert Rei ners, Burgundisch-
Alemannische Plastik, pp. 19-23, fig. 8, 9, 320-333 (bonnes reproductions), sans pourtant msister
sur 1'influence byzantme que nous venons de relever.
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quatre homilies qui se tiennent clebout devant lui. Ces deux reliefs sont dus au
premier des deux maitres. Leur technique et leur style se retrouvent sur le relief qui
decore la face principale du socle du huste reliquaire de saint Candide.23 La physiognomic

des tetes est la meine, jusque dans les details des yeux et des sourcils, de la
chevelure, des bouches, des barbes et des moustaches. II en est de meme pour certaines
particularites du costume, comme par exemple les souliers du roi et des homines devant
lui dans le relief de saint Sigismond, identiques avec ceux qui sont portes dans le

martyre de saint Candide. A comparer aussi le geste de la main droite de saint
Sigismoncl et la facon dont le premier des quatre homilies tient le glaive avec les
mouvements analogues du bourreau et du chevalier qui se tient derriere lui. A ces
elements d'iconographie et de forme s'ajoute le repertoire ornemental et l'ecriture des

tituli qui sont, sur la chässe de saint Sigismond et le reliquaire cle saint Candide,
sensiblement les memes. Nous remarquons la forme caracteristique de l'A avec le

trait horizontal balangant sur la pointe, l'E capital et oncial, le C rond et angulaire.
Les parties ornementales se servent, ici et la, d'elements analogues, abstraction faite
naturellement du riche decor vegetal qui se repand sur la chässe de saint Sigismond
et qui ne se repete pas sur le socle du huste de saint Candide. Notons ä ce sujet les

ornements repousses qui imitent des rangs de perles ou de pierres precieuses, et
surtout la baguette rythmee assez regulierement par des anneaux groupes ä trois;
eile entoure le relief de saint Maurice qui decore l'un des petits cotes de la chässe cle

saint Sigismond, et nous la retrouvons comme encadrement cle la decollation de saint
Candide. Le relief clu reliquaire de saint Candide se rapproche ainsi cle la chässe, et il
n'y a pas de doute que les deux ceuvres sont issues du meme atelier.

Nous ne rencontrons aucune clifficulte pour prouver que les memes orfevres out
egalement confectionne le reliquaire de Bourg-Saint-Pierre. La tete cle l'apotre
montre le meme type de visage que nous voyons sur la chässe de saint Sigismond dans

toutes les parties qui ont ete terminees par le premier maitre, c'est-a-dire les apotres
et le Christ cle la face longitudinale principale ainsi que les reliefs cles deux petits
cotes 24: front has, sourcils arques, gros nez, os zygomatiques accuses, yeux qui ont
la forme d'une amancle avec cles paupieres bombees energiquement, line large
bouche legerement retroussee aux levres echancrees de maniere caracteristique,
surplombees d'une moustache tombant de part et d'autre, oreilles en volute et finale-

ment la barbe courte couvrant la partie inferieure des joues et du menton, frisee et
bouclee regulierement. La comparaison entre le visage du reliquaire cle saint Pierre

et la face de saint Sigismond assis sur le fauteuil pliant, par exemple, revele une

parente etonnante, malgre les differences clues ä l'inegalite des dimensions. Un

regard sur le decor ornemental confirme ces constatations le plus categoriquement.
Les bordures des vetements et du couvre-chef clu buste de saint Pierre montrent,

23 Cf. Heribert Heiners, Burgundisch-Alemannische Plastik, fig. 332 et 334.
21 Ibid., fig. 329, 331-333.

/



— 207 —

Fig. 5. Büste reliquaire « Beatri Petri ». Musee Fig. 6. Büste reliquaire de saint Candide. Tresor
de Valere ä Sion (depot de la Fondation de l'abbaye de Saint-Maurice.

Gottfried Keiler). Bildarchiv Foto Marburg, n" 7510:5

Photo Musees cantonaux du Valais, llegis de Boten, Sion

endommage et meconnaissable par endroits, mais neanmoins a determiner avec
certitude, un ornement repousse tres caracteristique qui imite des cabochons sertis
entre deux rangs paralleles de perles. Sur la bordure du bonnet, il y a alternance entre
des pierres precieuses carrees taillees en pointe de diamant et des joyaux qui ont la
forme d'une amande; la meme composition se repete, en plus petit, sur la bordure du

pallium,, tandis que la bände qui borde la tunique autour du cou presente un
ornement qui fait alterner des cabochons en forme d'amandes en position longitudinale
et transversale. Or, ce dernier decor se retrouve de fai^on absolument identique non
settlement dans l'encadrement des reliefs des deux petits cötes de la chässe de saint
Sigismond, mais aussi, comme bordure verticale gauche, sur la face principale de

celle-ci. Plus encore, la meme bordure apparait, un peu simplifiee il est vrai, une
premiere fois deja sur la chässe de saint Maurice, la plus ancienne des trois pieces

apparentees du tresor de Saint-Maurice; eile decore ici le repli du manteau du Christ
trönant sur l'un des petits cötes.

Le style, l'iconographie, l'analyse physiognomonique, le vocabulaire ornemental
et l'examen paleographique nous autorisent done non seulement ä grouper les trois
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oeuvres qui se trouvent clepuis toujours au tresor de l'abbaye de Saint-Maurice -
leur parente a d'ailleurs ete reconnue il y a longtemps - mais de leur associer aussi
le buste reliquaire de Bourg-Saint-Pierre retrouve reeemment, et d'attribuer les

quatre pieces a un seul et meme atelier d'orfevrerie. A part le fait que trois sur quatre
sont reunies ä Saint-Maurice, nous avons un autre argument valable pour localiser
cet atelier ä Saint-Maurice meme. En effet, l'abbaye possedait depuis le debut du
VIIe siecle le droit de battre monnaie, et au XIIe siecle, sous Humbert III, Saint-
Maurice apparait, apres Suze et Aiguebelle, comme troisieme monnaie savoyarde 25;

il est done permis de supposer une certaine pratique du traitement de metaux precieux.
Pour les parties romanes de la chässe de Saint-Maurice, une date vers le milieu

du XIIe siecle est fort probable.26 La chässe de saint Sigismond qui, nous l'avons
constate, en depend, pourrait etre situee au troisieme quart du XIIe siecle, le
reliquaire de saint Candide au cours du dernier.27 La tete du saint Candide, que nous
avons negligee intentionnellement jusqu'ä present, accuse une main cle formation
differente, plus moderne, que nous ne rencontrons dans aucune autre piece du tresor.
Le visage temoigne d'une sensibilite plus grande pour les valeurs de la surface. Le
maitre du saint Candide, qui s'approche de l'expression calme et classique de la

sculpture monumentale au debut de l'art gothique, ne travaille au repoussoir que
les grandes formes de la figure; pour le detail, il prefere le burin, ä l'aide duquel il
execute le dessin raffine de la barbe et de la moustache. Par rapport au raffinement
de cet art riche et soigne, la tete de saint Pierre accuse encore les caracteristiques du

style rigide et vigoureux du haut roman. En la rapprochant de la chässe de saint
Sigismond, nous la pla^ons egalement au troisieme quart du XIIe siecle. II precede-
rait ainsi de peu le buste de saint Candide, dont seul le relief du socle reste encore
dans les traditions de l'atelier, tandis que le buste lui-meme s'en libere dejä dans une

large mesure, au point de vue du metier et du style. Le reliquaire de Bourg-Saint-
Pierre, d'une iconographie tres particuliere et d'un style robuste mais original, est
done le plus ancien buste reliquaire qui nous soit parvenu du moyen äge occidental,

qualite attribuee jusqu'ä maintenant ä son frere cadet, dont nous croyons avoir pu
etablir la posteriority En plus, il complete la production d'un atelier valaisan d'orfevrerie,

le seul de toute la Suisse avant l'epoque gothique auquel nous pouvons attri-
buer plusieurs ceuvres et dont il nous est possible de suivre revolution ä peu pres
durant une generation entiere.

25 Edouard Aubert, op. cit., p. 49.
26 Heribert Heiners, op. cit., p. 20, les met, avec la chässe de samt Sigismond et le buste

reliquaire de saint Candide, clans la premiere moitie du XIIe siecle.
27 Jusqu'ä present, le reliquaire de saint Candide a ete date par la plupart des auteurs au

XI° siecle, suivant Edouard Aubert, op. cit., p. 163, qui s'exprime pourtant avec beaucoup de

prudence: Josef Braun, Die Feliquiare, pp. 428 et suiv.; Joseph Gantner, Kunstgeschichte
der Schweiz I, Frauenfeld, 1936, p. 287; Fritz Gysin, Der Schatz von Saint-Maurice, dans Du.
Schv eizer Monatsschrift, 3, 1943, p. 16. La connaissance du buste en bois qui se cache, excellem-
ment conserve, sous les plaques d'argent repousse et l'analyse du socle nous empechent d'ad-
mettre une elate aussi reculee.
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